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En sanctionnant 

la CGT Renault Douai,
Vous vous êtes auto sanctionnés !
En voulant sanctionner le syndicat CGT Renault Douai, les travailleurs d’UGB se sont tirés une balle dans le pied ! Même si les divisions de la CGT en interne ont pesé lourdement dans les choix de vos votes, jamais le terrain revendicatif ne fut déserté par la CGT Renault Douai durant toutes ces années, au contraire !

En effet, dans le contexte économique et industriel actuel, le patronat ne cache pas sa volonté d’aller produire dans les pays low-cost, cette obstination concerne bien entendu l’automobile, qui voit émerger un peu partout (Europe de l’Est, Afrique du nord, Inde, Mexique ect…) des gammes complètes, collées copiées sur celles que nous fabriquons dans notre usine, avec évidemment un coût beaucoup plus abordable.

Pour un grand nombre de nos clients, touchés comme nous par les  baisses chroniques de leur pouvoir d’achat, cette « aubaine » plombe le niveau de nos ventes, notre activité industrielle et par voie de conséquence, la pérennité des sites automobiles Français. 

Certains d’entre vous pensent que la période que nous vivons, est durable. Nous aurions tort de croire que notre activité pourrait s’accommoder de journées, voire des semaines de chômage. Alors bien sûr, il est agréable de faire ces pauses, vu les conditions de travail exécrables que nous subissons. Toutefois, plusieurs dangers nous guettent à moyen terme. Notre usine ne peut se satisfaire d’être indéfiniment sous capacitaire, la pérennité de Douai pourrait en pâtir très rapidement, à l’image de nos camarades de Sandouville. 

Sans oublier le contrat social de crise, qui nous permet pour l’heure d’être correctement indemnisé, mais qui va un jour ou l’autre prendre fin, pour nous plonger dans les rémunérations plus conventionnelles, à savoir 75% du salaire brut, avec une perte sur le salaire de 300 à 400€ par mois.
C’est justement pour cela, que le syndicat CGT Renault Douai a proposé un projet industriel à la direction générale et notamment à Carlos Ghosn lors de sa venue.

Notre Scénic dans sa version « décontenté » avait, semble t-il attiré son attention, du reste c’est ce qu’il nous a fait croire.

D’autres alternatives existent, cependant il faut qu’elles réunissent plusieurs critères en l’occurrence ceux en capacité de combler le manque à produire qui nous sépare de notre meilleur niveau (2400 véhicules jours). 

Brièvement, nous le souhaitons clairement, notre usine doit produire plus, pour embaucher plus, c’est à ce prix que l’avenir s’éclaircira. Malheureusement, notre projet n’a pas rencontré le succès voulu, malgré des débuts prometteurs (1982 pétitions signées). 

L’affaire des compteurs a pollué les esprits. En premier lieu, nous tenons à rappeler qu’à l’origine c’est le syndicat CGT Renault Douai, qui avait soulevé le problème au tribunal des prud’hommes en déposant 27 dossiers, faute d’avoir obtenu l’adhésion des travailleurs de l’usine. La suite, vous la connaissez en partie, puisque SUD en a fait son cheval de bataille.
Bien qu’il clame à qui veut l’entendre qu’il a remporté la victoire sur la direction, la réalité est toute autre, car rien n’est réglé, au contraire. 

La remise à zéro des compteurs collectifs négatifs, n’a rien de définitif ! 

La complexité juridique du dossier renferme des éléments très intéressants pour la direction, qui, hormis sa demande en appel, a la possibilité de créer si elle le veut un cinquième compteur pour palier à la flexibilité (JNT), or si la direction le souhaite, les compteurs pourraient repartir de plus bel. La grande illusion de la remise à zéro des compteurs, prendrait fin, avec dans ce cas, une profonde déception.

Mais comme c’est vers ce syndicalisme « poudre aux yeux » que vous semblez vouloir jeter votre dévolu, nous respectons ce choix, néanmoins bon courage ! Pour notre part, nous sommes persuadés que les regrets ne tarderont pas à venir.
L’intensification des chantiers Kaizen, les mauvaises conditions de travail, les sous effectifs, ect… feront très rapidement transparaître ceux qui ont manié la supercherie et joué les tricheurs.

Quant au syndicat CGT Renault Douai, il existe évidemment toujours, mais avec beaucoup moins de moyens. Il a des élus en CE 1 titulaire + 1 suppléant, 4 délégués du personnel 2 titulaires + 2 suppléants, il reste à définir le nombre de CHSCT qui nous reviennent.

Durant les 4 ans qui nous séparent des prochaines élections, il va de soi, que nous donnerons la priorité à nos adhérents, tout en travaillant à construire demain.
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Pour plus d’informations, n’hésitez pas à consulter notre site Internet www.cgtrenaultdouai.com











